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affeurez que la Foy n'a efte" planted en aucun lieu du
monde, qu'au milieu des croix & des fouffrances.
Ainfi ces defolations nous confolent, & au milieu de
la perfecution, dans le plus fort des maux qui nous
attaquent, & des plus grands malheurs dont on nous
puiffe menacer, nous fommes tous remplis de ioye,
& noitre cceur nous dit que iamais Dieu n'a eu vn
amour plus tendre pour nous, que celuy qu'il a main-
tenant.

Au refte il ne faut pas croire que tout foit perdu.
Non ejl abbreuiata manus Do-mini. Les Chreftiens qui
font fugitifs, n'ont pas perdu leurs ames auec leurs
biens, lls portent dans leur cceur la vraye Foy, qui
fait en eux vne Eglife viuante. Les Peuples qui
reftent a conuertir, font du domaine de lefus-Chrift,
qui nous donne affez de lumieres, pour pouuoir efpe-
rer raifonnablement que nous pourrons en faire vn
peuple tout Chreflien: nonobftant les pertes paffees,
& les defolations qui out precede. II eft vray que le
plus fort de nos efperances eft en Dieu feul; mais il
en eft de mefme dans toutes les affaires qui ne font
pas du reffort de la nature. Ou feroit noftre merite
& noftre foy, fi nous ne marcbions [90] a trauers ces
obfcuritez? ou noftre confiance en Dieu, il noftre
appuy eftoit tout entier fur les moyens humains?
Qui veut voir trop clair en fes affaires, ne s'aban-
donne pas affez aux conduites de Dieu, & ce n'efl
plus en Dieu qu'il fe confie, mais en foy-mefme.
Nous prions noftre Seigneur, que iamais il ne
permette en nous vne inndelite li grande, dans le
maniement des affaires qu'il nous a mifes en main,
qui font les fiennes plus que les noflres.
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